
oromotion de la croissance des pays emprunteurs du Tiers monde. Cette omission 
a rment été relevée par les banquiers prtves.

. . . P» ro ctéristioues du plan du secrétaire Baker était le rôleL’une des principales ca JJ mondiale, surtout en tant qu’établissement
de premier plan c0"f^ a Bste^ent structurel par opposition aux prêts-projets, 
devant fournir des prêts J it une activité entièrement nouvelle pour
On a d’abord pense que ce rôleau chapitre 5, la Banque applique un 
la Banque. En fait, comm . f structurel depuis 1980 et elle a consenti des
programme de prêts pou J date La nouveauté du Plan Baker résidait dans
Coïta£eteS donnée désormais à ces prêts et dans les risques accrus que 
S activité ferait courir à la Banque.

• ont suivi l’élaboration du Plan Baker, l’opportunité des Au cours des mois 9 problèmes d’endettement du Tiers monde a
objectifs fixes pour r ^ ^ yisite à Washington et à New York, le Comité 
suscité bien des debat ^ L .nterlocuteurs prétendre que l’approche proposée par le 
a entendu nombre d d’apporter une solution au problème de la
TïîîiSïïnÏÏ mortel dans la mïure où l'u„= ou Vau„= (ou toutes) les 
éditions économiques suivantes étaient reun.es :

. Que les pays de l'OCDE n'augmentent pas leurs barrières commerciales;

. Q„« 1économie mondiale
annuelle du S."ia,Tune croissance de 6 ù 7 p. 100 dans les 

pays du Tiers monde;
. Que les taux d’intérêt continuent de diminuer ou du moins, demeurent à 

leur niveau actuel,
. Que les prix du pétrole n'augmentent pas trop brusquement, et enfin 

. Que l'innation reste peu élevée dans les pays de l'OCDE.

, , Comité voit mal comment des circonstances aussi favorables pourraient Le Cornue von urs de ia prochaine decenme. Sans remettre en
prévaloir sans ‘nterrup 10 estime cependant que sa réussite est trop
étroitement Hée àîoS détérioration de l'état de l'économie mondiale.

T , , _tuACPc.dés du Plan Baker est que les pays emprunteurs acceptentUne des hyp nécessaires dans leurs économies et qu’ils les réussissent.
dXr=LttZa” L=ien secrétaire adjoint - Affaires économiques au
M. Robert H américain a soulevé ce problème a New York. Evoquant les
Département d dusieurs pays asiatiques, pourtant moins riches que les
succès en regis re P iorsau’ils ont voulu se doter d’économies plus souples et 
pays d'Amcnque Urne, lorsquds ^ ^ quant à |a capac,/des paP sud.
ouvertes sur 1 ’ suffisamment pour pouvoir profiter de toutes les
américains J , pian Baker. Il craignait également que les économies de

de tapomuo"de produlls de base
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